
Le chaulage des sols 
  en semis directsemis direct

L
e chaulage des champs est une pratique essentielle à la bonne croissance 
des plantes cultivées. La chaux est généralement incorporée dans le sol sur 
une profondeur d’environ 20 centimètres. Avec la technique du semis di-
rect, qui gagne en popularité auprès des producteurs, le sol n’est pas tra-

vaillé. Cette pratique, qui vise l’amélioration de la structure du sol et la réduction 
de l’érosion, ne permet donc pas l’incorporation de la chaux. 

On répertorie peu d’études sur le chaulage en condition de semis direct ou de tra-
vail minimum du sol. Blevins et al. (1978) ont étudié l’application de différentes 
doses de chaux en semis direct. Ils ont observé une augmentation du rendement 
dans la culture de maïs à la suite de l’application de cet amendement. Cependant, 
aucune différence entre les doses appliquées et la fréquence des épandages n’a 
été notée. Lorsque le pH du sol est bas, ces auteurs recommandent que la chaux 
soit incorporée dans le sol avant d’effectuer la transition vers le semis direct. 

Simard et al. (1990) et Lapierre (1994) ont comparé les effets d’une application 
de chaux sous des conditions de travail minimum du sol et de labour. Ils ont ob-
servé un impact de la chaux uniquement dans les zones travaillées.

Beegle (1996) a noté un changement rapide du pH en surface avec différentes 
doses de chaux appliquées sans enfouissement. Toutefois, à plus de 5 cm de 
profondeur, le pH augmentait plus lentement. Cette étude recommandait une ap-
plication de chaux tous les 3 ans, basée sur des analyses de sol régulières. 

La présente étude avait pour objectif d’établir des recommandations sur 
l’application de la chaux et la fréquence des épandages sous des conditions de 
semis direct, sans travail du sol.

Plus précisément, les objectifs poursuivis étaient de :

préciser les doses de chaux à appliquer;

vérifier si l’application de chaux en surface (non incorporée) pouvait permettre d’obtenir les résultats escomptés; 

vérifier l’effet de l’application de chaux à différentes profondeurs dans le sol.

L’étude a été réalisée en Montérégie-Ouest de 2001 à 2005 chez des producteurs de grandes cultures (rotation maïs-soya) qui 
utilisent la technique du semis direct depuis plus de 5 ans. Les trois champs à l’étude avaient des caractéristiques pédologiques 
différentes : loam sableux de la série Saint-Jacques, loam limono-argileux à argile limoneuse de la série Providence et loam 
sableux de la série Corbin.

Quatre doses de chaux ont été appliquées en octobre 2001 sur un retour de soya dans chacun des champs : 0, 2, 4 et 8 t/ha. 
Les doses ont été incorporées sur la moitié de la surface des parcelles à l’aide d’un vibroculteur ou d’un chisel à une profondeur 
variant de 10 à 15 cm et sur l’autre partie, elles ont été laissées à la surface. 

Les sols ont été échantillonnés à l’automne 2001 avant l’application de la chaux, aux printemps 2002 et 2003 et à chaque 
automne (de 2002 à 2005) à trois profondeurs différentes : 0-6, 6-12 et 12-18 cm. 
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Figure 1. Évolution du pH eau entre 0 et 6 cm dans un loam 
sableux Saint-Jacques à la suite de l’application de chaux 
(valeurs moyennes obtenues pour les 3 doses de chaux; pH eau 
de départ à l’automne 2001; chaux non enfouie : 5,8, chaux 
enfouie : 5,5)

Figure 2. Évolution du pH tampon entre 0 et 18 cm à la suite de 
l’application de 8 t/ha de chaux dans une argile limoneuse Providence 
(pH tampon de départ à l’automne 2001; chaux non enfouie : 6,7, 
chaux enfouie : 6,7)

Figure 3. Évolution du pH eau dans un loam sableux Saint-Jacques à la 
suite de l’application de chaux laissée à la surface (valeurs moyennes 
obtenues pour les 3 doses de chaux; pH eau de départ à l’automne 2001 
entre 0 et 18 cm : 5,8)

Dans la majorité des cas, la chaux réagissait plus rapidement lorsqu’elle avait été incorporée (Figure 1). En sol argileux, 
l’impact de l’incorporation était moindre (Figure 2).

En sols légers, un effet très rapide du chaulage a été observé entre 0 et 6 cm, que la chaux ait été enfouie ou non (Figures 3 et 4).
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Figure 4. Évolution du pH eau dans un loam sableux Saint-Jacques à la suite 
de l’application de chaux avec enfouissement (valeurs moyennes pour les
3 doses de chaux; pH eau de départ à l’automne 2001 entre 0 et 18 cm : 5,5)
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En sol argileux, le pH eau a augmenté lentement au cours des 
18 premiers mois suivant l’application de la chaux (Figure 5).

Entre 6 et 12 cm, le pH eau et le pH tampon ont augmenté très 
lentement. Cependant, 3 à 4 ans après l’application de la chaux, 
une légère augmentation du pH eau a été observée. En sol léger, 
la chaux enfouie a provoqué une augmentation plus importante 
du pH eau à cette profondeur (Figure 4). En sol lourd, le pH 
eau a varié sensiblement de la même manière qu’à la surface 
(Figure  5), et ce, que la chaux ait été enfouie ou non.

Entre 12 et 18 cm, le pH eau en sol lourd et en sol léger a faible-
ment augmenté, que la chaux ait été enfouie ou non.

Dans la majorité des cas, l’application de doses plus élevées de 
chaux a provoqué une augmentation plus importante du pH eau 
(Figure 6).

Maïs : Le rendement et la qualité n’ont pas été affectés, peu im-
porte la dose ou le mode d’application de la chaux (enfouie ou 
non).

Soya : Dans certains cas, l’application de chaux a eu un effet né-
gatif sur le rendement, principalement lorsqu’elle avait été laissée 
à la surface (Figure 7). Dans les trois sites à l’étude, une baisse de 
rendement a été observée lors de la première récolte de soya sui-
vant l’application de la chaux, soit deux ans plus tard. Toutefois, 
la baisse de rendement s’est avérée significative dans un seul des 
sites (loam sableux Corbin, pH eau de départ : 6,8 (0 à 6 cm) et 
6,2 (6 à 18 cm). Le site situé en sol lourd dans une argile Provi-
dence a été moins affecté. Cet aspect devra être étudié davantage 
pour mieux comprendre les interactions possibles. 
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Figure 5. Évolution du pH eau dans une argile limoneuse
Providence à la suite de l’application de chaux laissée à la surface 
(valeurs moyennes obtenues pour les 3 doses de chaux; pH eau de 
départ à l’automne 2001; entre 0 et 6 cm : 6,9, entre 6 et 
18 cm : 6,2)

Figure 6. Évolution du pH eau entre 0 et 18 cm de profondeur dans 
un loam sableux Saint-Jacques à la suite de l’application de quatre 
doses de chaux laissée à la surface (pH eau de départ à l’automne 
2001 entre 0 et 18 cm : 5,8)

Figure 7. Rendement du soya en 2003, soit deux ans après 
l’application de chaux sans enfouissement dans les trois sites
à l’étude 
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Chaulage d’entretien : 

Application de faibles doses (3 t/ha et moins)

Il n’est pas nécessaire d’enfouir la chaux, particulièrement dans 
les sols bien structurés;

Lorsque les champs présentent des caractéristiques différentes, 
il est recommandé d’effectuer un échantillonnage par section ou 
selon les indications données par un système de positionnement 
par satellite pour éviter les surdoses;

Les échantillons doivent être prélevés en surface (0-9 cm et 
9-18 cm), car il arrive d’observer une stratification du pH;

Dans les sols sableux, pauvres en matière organique et dans 
les sols mal drainés ou mal structurés, l’apport de chaux en 
surface peut causer un déséquilibre ionique important et pro-
voquer de légères baisses de rendement. Dans ces cas précis, 
il est préférable d’effectuer un enfouissement superficiel de la 
chaux (5 à 10 cm).
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Chaulage lors d’applications importantes :

Application de 4 t/ha et plus

Même en condition de semis direct continu, il est préférable 
d’incorporer complètement la chaux à l’aide d’un labour dressé 
ou d’un chisel (ou autres outils de travail primaire du sol) à 
une profondeur de 15 à 20 cm, afin d’éviter les déséquilibres 
ioniques et pour s’assurer que le pH augmente dans tout le pro-
fil et non seulement en surface (0 à 6 cm).

Intervalle d’échantillonnage :

Sols légers : 3 à 4 ans;

Sols moyens à lourds : 4 à 5 ans.
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